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« Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ? » (Mt 16,15) Cette question de Jésus à ses 

disciples est adressée à chacun de nous aujourd’hui. Et elle résonne de manière particulière pour 

vous, Louis et Vincent, qui allez vous engager comme prêtres à suivre Celui que l’apôtre Pierre 

confesse comme « le Christ, le Fils du Dieu vivant. » (Mt 16, 16) Au cours de cette célébration, 

devant tout le Peuple de Dieu ici rassemblé en cette cathédrale, je vous demanderai : « Voulez-

vous, de jour en jour, vous unir davantage au souverain prêtre Jésus Christ qui s’est offert à 

Dieu en victime sans tâche, et vous consacrer à Dieu avec Lui pour le salut du genre humain ? » 

En répondant oui, vous manifesterez à votre tour – à la suite des apôtres et de leurs successeurs 

dont vous devenez les collaborateurs par votre ordination – votre foi et votre attachement au 

Christ Jésus que vous voulez servir tout au long de votre vie dans l’exercice du ministère 

sacerdotal qui vous sera confié.  

 

« Pour vous qui suis-je ? » demande le Christ. Répondre à cette question, c’est exprimer ce qui 

fonde et construit notre foi en Celui qui n’a pas retenu sa condition divine pour se faire l’un des 

nôtres ; notre foi en Celui qui nous révèle l’amour du Père et la douceur de l’Esprit ; notre foi 

en Celui qui nous promet d’être avec nous tous les jours. Partageant l’unique foi au Christ Jésus, 

chacun de nous répond de manières diverses. Ainsi confesser le Christ, c’est pour certains 

contempler la miséricorde de Dieu dans la figure du Bon Samaritain ; pour d’autres, c’est 

confesser l’amour de Dieu qui a tant aimé le monde en donnant son propre Fils ; pour d’autres 

encore, c’est confesser qu’il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux 

qu’on aime, comme le Christ l’a manifesté sur la croix. Toutes ces réponses manifestent 

l’immense richesse – c’est-à-dire le mystère - de notre même foi au Christ vivant.  

 

« Pour vous qui suis-je ? » Tout au long de leur ministère et de leur vie, les prêtres sont appelés, 

avec la force de l’Esprit, à permettre à beaucoup d’accueillir cette question et d’y répondre. Ils 

cherchent, avec les autres baptisés, à faire résonner de manière nouvelle cette interpellation du 

Christ dans notre monde actuel, chez nos contemporains, chez les plus jeunes comme chez leurs 

parents. Ils ont à cœur d’accompagner ceux et celles – comme les catéchumènes – qui 

découvrent le Christ et entendent sa question : « Pour toi, qui suis-je ? ». Ils se mettent au 

service des baptisés qui veulent approfondir, célébrer et confesser leur foi au Christ, le Fils du 

Dieu vivant. Finalement répondre à cette ultime question, ne se résume pas à une simple parole, 

mais, comme pour les apôtres Pierre et Paul, à laisser le Christ tracer le chemin de nos vies, 

selon la volonté du Père.  C’est au service de cette rencontre essentielle et vitale avec le 

Ressuscité que se déploie le ministère des prêtres, à travers les différentes tâches qui leur sont 

confiées par l’Eglise, et en particulier dans la célébration si essentielle des sacrements. 

 

Si au cœur de notre vie sacerdotale, de jour en jour, nous annonçons le Christ vivant, il est bon 

pour vous, Louis et Vincent, comme pour nous tous prêtres et évêques, de garder en mémoire 

les paroles fortes de l’apôtre Paul : « Le Seigneur lui m’a assisté. Il m’a rempli de force pour 

que, par moi, la proclamation de l’Evangile s’accomplisse jusqu’au bout et que toutes les 

nations l’entendent. » (2 Tm 4, 17) Ces paroles rejoignent, d’une certaine manière, ce que le 

concile Vatican II dit de la sainteté des prêtres : « C’est l’exercice loyal et inlassable, de leurs 

fonctions sacerdotales dans l’Esprit du Christ qui est, pour les prêtres, le moyen authentique 



d’arriver à la sainteté. 1» Il s’agit, de manière loyale, de tenir bon au quotidien comme dans les 

moments les plus rudes, non pas par volontarisme mais par grâce. Il s’agit, comme Pierre et 

Paul, d’aller « jusqu’au bout » dans la confiance parce que « le Seigneur me délivre de toutes 

mes frayeurs et me délivre de toutes mes angoisses. » (Ps 33, 5,7) Quand le Seigneur appelle 

des ouvriers à sa moisson, Il ne les abandonne pas mais les soutient et les accompagne. De 

même quand les ouvriers de la moisson accomplissent leur tâche, aussi difficile soit-elle, ils 

demeurent avec le maître de la moisson, et c’est ainsi qu’ils tracent leur chemin de sainteté, cet 

unique chemin de la vie baptismale. Comme le dit le pape François : « Permets que tout soit 

ouvert à Dieu et pour cela choisis-le, choisis Dieu sans relâche. Ne te décourage pas car tu as 

la force de l’Esprit Saint pour que ce soit possible ; et la sainteté au fond, c’est le fruit de 

l’Esprit. » En vous engageant dans quelques instants à consacrer toute votre existence au Christ 

Tête et Pasteur comme ministres ordonnés au service du Peuple de Dieu, choisissez Dieu sans 

relâche et avancez avec confiance.  

 

Si vous avez confiance en Dieu qui vous appelle à devenir des pasteurs selon son cœur, ayez 

aussi confiance dans le Peuple de Dieu – qui est dans les Yvelines, le diocèse de Versailles – 

qui aujourd’hui se réjouit du don que le Seigneur lui fait par votre ordination : il vous accueille, 

il prie pour vous et prendra soin de vous. Priez aussi pour lui et prenez soin de lui comme de 

bons bergers. Au sein du presbyterium que vous rejoignez aujourd’hui, vivez dans la confiance 

et l’amitié avec vos frères prêtres : par leur ordination, ils sont intimement liés entre eux par 

une fraternité qui est sacramentelle et qui constitue le cœur d’une vie heureuse en presbyterium. 

Ils seront à vos côtés et vous manifesteront leur soutien fraternel. Enfin, vous pouvez faire 

confiance à votre évêque : vous devenez, comme les autres prêtres, ses premiers collaborateurs, 

et j’essaierai d’être à vos côtés, attentif à ce que vous grandissiez de manière heureuse et 

féconde dans votre ministère.   

 

Pour conclure, rappelez-vous que votre confiance en Dieu et en l’Eglise s’enracine dans l’amour 

du Christ manifesté dans sa mort et sa résurrection, que nous célébrons au cours de chaque 

eucharistie. Puisse l’Eucharistie être au cœur de votre ministère, comme le rappelait le pape 

François lors du Jubilé des prêtres : « Chers prêtres, dans la célébration eucharistique, nous 

retrouvons chaque jour notre identité de pasteurs. Chaque fois, nous pouvons faire 

véritablement nôtres ses paroles « Ceci est mon corps offert en sacrifice pour vous ». C’est le 

sens de notre vie, ce sont les paroles avec lesquelles, dans un certain sens, nous pouvons 

renouveler quotidiennement les promesses de notre ordination.2 »  

Amen. 

 
1 Concile Vatican II, Presbyterorum ordinis (Le ministère et la vie des prêtres), 1965, §13. 
2 Homélie du pape François lors de la messe du Jubilé des prêtres, le 3 juin 2016. 


